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en cette année 1909, le soixante-qumzi me aumveiwnc, 
été étrangère, loin de là. N’aurait-ell fait que raviver chaque 
année, au retour du 24 juin, la flamme jamais éteinte cependan 
de notre patriotisme, qu’elle aurait puissamment mente de tous 
ceux qui ont à coeur chez nous de voir vivre sous le soleil le nom 
canadien-français. Mais Von sait qu’elle a fait plus et mieux.

C’est devenu la mode un peu partout de médire ou de sourire 
de nos discours de la Saint-Jean-Baptiste. Il est juste d ad­
mettre que quelques-uns, plusieurs même, de nos boniments ne 
sont pas sans l’avoir un peu mérité. Les Canadiens français, 
a écrit quelque part M. l’abbé Camille Roy, aiment beaucoup les 
discours : ils aiment à en entendre, et surtout ils aiment a en 
faire Et c’est aiusi que, le plus souvent, on se venge des îra-
des enflammées......... par d’autres tirades qui ne le sont pas
moins. Il reste vrai, en tout cas, suivant le beau mot de Mgr 
d’Hulst au quatorzième centenaire du baptême de Clovis à 
Reims (1896), qu’il est toujours utile et salutaire “d incliner 
l’avenir devant le passé”, même quand ce serait au moyen de 
discours qui, inévitablement, se ressemblent les uns les autres. 
Les jeunes générations qui montent à la vie ont le droit sans 
doute de prétendre au libre développement de leur vitalité pro- 

• mais elles ont le devoir aussi de se ressouvenir de tout ce
peuple qui, comme le nôtre, est 

saurait entretenir plus 
aspirations à la hauteur

pre
qu’à fait et dit l’histoire, et 
né d’une pensée d’idéal et de foi, ne 
noble souci que celui de maintenir 
de ses traditions.
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Ce fut là disons-le hautement, l’honorable tâche que se fixè­
rent avant toute autre Ludger Duvernay et ses amis quand ils 
donnèrent pour motto à la société qu’ils fondaient ces mots ex­
pressifs: “Rendre le peuple meilleur”. Certes, personne n en 
doute, ils voulaient le progrès; mais ils ne l’entendaient pas à 
la façon des révolutionnaires. Pour eux, comme pour nous, la 
race dont ils étaient les fils avait dans le monde sa vocation, et 
ils ne prétendaient pas l’y soustraire. D’après les vieilles tra­
ditions venues de France, les feux de la Saint-Jean étaient tout 
ensemble un emblème de foi, un symbole de patriotisme et un 
sio-ne de ralliement. Catholiques, Français et unis, voilà ce que
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